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Dans la continuité du colloque que nous avons organisé et de l’ouvrage que nous avons 
publié autour du thème de l’itinérance (site sportsnature.org), nous souhaitons 
poursuivre la réflexion sur la question des relations de l’itinérance avec des immersions 
longues dans la nature. Dans la perspective d’une mutation sociétale, il nous semble 
important d’observer la place qu’occupent aujourd’hui ces pratiques et les relations avec 
la nature que celles-ci sous-tendent. En effet, à une époque marquée par un 
catastrophisme ambiant, relatif à la destruction des écosystèmes et par la valorisation 
d’une nature aménagée et domestiquée, le statut de ces itinérances interpelle. Faut-il les 
voir comme un prolongement des pratiques prométhéennes où il s’agit d’aller toujours 
plus loin dans la conquête des derniers espaces sauvages? Sont-elles l’expression d’une 
fuite de la société et des affres du monde ? Peuvent-elles se concevoir comme des 
épreuves initiatiques ? Sont-elles marquées par la volonté de s’immerger dans la diversité 
du monde à la recherche d’expériences récréatives esthétiques et mystiques ? Où peut-
on les saisir comme l’annonce d’un mode de vie itinérant recherché par nos 
contemporains ? Sans doute, toutes ses explications peuvent se combiner ou s’opposer 
en fonction du projet des itinérants.  
 
 
Mais au-delà de toutes ces bonnes raisons, peut-on saisir l’émergence d’itinérances qui 
viennent recomposer la forme historique de celles-ci ? Les approches sur le tourisme 
durable, l’alpinisme et le post-tourisme ont été l’occasion d’envisager d’autres rapports 
au voyage. De même, si la vision classique de l’itinérance se conçoit dans le cadre d’un 
séjour touristique à l’étranger, on observe la volonté de développer des itinérances des 
profondeurs à proximité de son domicile. Enfin, si la montagne ne présente plus d’ailleurs 
exploratoire pour les conquérants de l’inutile, différents aventuriers et gens de l’ordinaire 
investissent ces lieux et proposent des parcours inédits pour redonner de la profondeur à 
ces territoires. On peut sans doute observer la vitalité de ces pratiques qui participent à 
repenser les liens entre l’ici et l’ailleurs, la ville et la nature, le familier et l’altérité, le 
propre et le sale, le travail et le loisir, le banal et l’exotique, le masculin et le féminin… 
L’époque est marquée par une réflexion sur les mobilités légitimes et responsables dans 
le cadre des déplacements professionnels ou d’agréments. On s’interroge aussi sur le 
sens du voyage et sur la valeur du tourisme dans nos sociétés en mouvement et en crise. 
Dans ce contexte, les itinérances au long cours sont peut-être une occasion pour ré-
inventer un rapport à la société qui ne valorise pas la vitesse, la domination, la 
consommation, les paradis artificiels, la nature technologisée… Tous ces individus qui 
« larguent les amarres » et partent pour une semaine, six mois, deux ans et plus, à pied, 
à cheval ou à vélo, sur mer ou dans les montagnes, sont-ils des marginaux, des esthètes, 
des prophètes, des aventuriers, des touristes, des excursionnistes ou des gens qui 



s’engagent dans l’ordinaire itinérant ? Sommes-nous en train de repenser le rapport à la 
nature dans la manière de créer des échanges avec les habitants, la faune et la flore, la 
terre et les eaux, le vent et le rocher ? L’éco-itinérance est-elle une appellation dans l’air 
du temps pour faire différent tout en faisant la même chose que les itinérances 
classiques ? Les expéditions polaires, maritimes ou himalayennes sous l’apparence de 
l’exotisme ne sont-elles pas aujourd’hui d’une banalité aventurière ou d’un classicisme 
culturel ? La nature est-elle simplement pensée et vécue comme un palliatif au stress 
urbain et à la routine du quotidien ou sommes-nous dans le cadre des itinérances des 
profondeurs en présence d’individus qui investissent différemment la nature et perçoivent 
autrement sa place dans nos sociétés en errance ?  
 
 
Sur un plan logistique et pratique se pose la question des procédures engagées pour 
s’engager dans l’itinérance des profondeurs. En effet, la constitution des itinéraires, la 
définition du concept et du projet, l’approche de la sécurité, les types de transport, les 
liens avec les autres (livres, téléphone, internet,…) ou encore le choix du matériel ne 
sont pas des opérations et des pratiques qui vont de soi. Sans aucun doute, toute cette 
activité nécessite de développer des compétences pour organiser cette immersion longue 
dans la nature en référence à des styles itinérants, à des principes organisationnels 
particuliers, à des habitudes vécues ou à des orientations expérientielles désirées. De 
même, l’itinérant lors de ces déplacements s’inscrit dans un  quotidien où la vie 
s’organise autour des hébergements, des rencontres, d’échanges avec les membres du 
collectif, des repas et des multiples petites tâches qui ponctuent le rythme des journées. 
Une organisation du temps itinérant se construit qu’il semble intéressant d’expertiser 
pour mieux comprendre comment les identités contemporaines peuvent trouver dans ces 
pratiques une manière de repenser la vie en société. La lecture que les professionnels, 
les scientifiques, les aventuriers et les experts en ingénierie itinérante portent sur ces 
sujets apparaît fondamentale pour améliorer la connaissance de ces pratiques en 
situation. 
 
 
Les sciences sociales dans le cadre de ce colloque peuvent nous aider à comprendre ces 
pratiques et à produire d’autres cadres de lecture que ceux issus des récits de course et 
de voyage permettant d’aborder autrement le rapport à la nature des profondeurs. 
L’enjeu n’est pas seulement de s’inscrire dans une analyse des formes d’excellence 
sportive en nature (pour atteindre le sommet, faire une performance, battre un record,..) 
mais d’étudier  aussi la pratique de ceux qui envisagent l’itinérance comme une occasion 
d’une rencontre avec différentes dimensions politiques, culturelles, sociales et 
écologiques de la nature ou comme mode de vie. L’orientation théorique proposée 
(sociologie du sensible, approche ethnographique, anthropologie cognitive, géographie 
culturelle, économie du voyage…) et le choix des objets d’étude (pratiques alternatives 
ou atypiques, récits de voyage, immersion dans un groupe, territoire itinérant,…) sont 
autant d’ouverture pour apporter des connaissances précises sur ces objets. 



 

Programme 

Itinérance des profondeurs, itinérance au long cours 
Vendredi 15 et Samedi 16 janvier 2010 – La Grave (05) 

 

Plénière : sur quelques tendances remarquables 
• CORNELOUP J., Perspectives et enjeux 
• CLOT C., Evolution historique des voyages exploratoires et d’aventure 
• BESSY O. Itinérance et quête identitaire post-moderne 
• GROBEL P., Clés pratiques d’une itinérance des profondeurs 
• MAO P., La construction des itinérances au long cours ; l’exemple des Etats-Unis 
 

Dimensions esthétique et expérientielle de l’itinérance 
• MARSAC A., Des rivières en torrents. Itinérance en canoë-kayak et rapport à la mobilité 
• CHANVALLON S., L’homme et nature, des rencontres à la transformation de soi 
• GALL M. C., Randonnée existentielle et éducative 
• LARIOS E., Accompagnement de jeunes en rupture en vue d’une réinsertion 
 

Forme transmoderne et éco-itinérance  
• HANTZ C., Les formes culturelles d’itinérance chez les jeunes en montagne 
• DESMARIS E. BESSON, La route de la soie en vélo 
• NOBILI O. et J. L’’itinérance, repenser le rapport à la société 
• BOURQUIN L., L’aventure aux portes de chez soi 
 

Itinérance en milieu extrême  
• CLOT C., Approche ressentie des adaptations en milieu extrême 
• BROSSIER E., Vagabond, lieu de rencontre des itinérants 
• RIX G. et LIEVRE P., Itinérances polaires, vécus expérientiels 
• DAMILANO F., La stratégie de l’escargot 
 

Pratiques itinérantes en mouvement  
• SAVELLI N., L’alpinisme en mouvement 
• BERTHELOT L. et TOLLIS C., Partir ailleurs à pied 
• DEMERS J. C., Backpacking, ou pratiques et récits de l’action. Quelques implications sociologiques. 
• AUDINET L., Une itinérance au long cours, le cas du Backpacking en Australie 
 

Projet territoire et produits touristiques 
• BAUDUIN F., L’itinérance au fil de l’eau, un retour aux sources 
• DUHE C. Itin’érance corse, principe d’une errance faible du GR 20  
• FLORENT L, Gestion territoriale des itinérances 
• CERTAIN F, Raid Multi-activités sur le Causse Méjean 
 

Expérimentations post-touristiques  
• FRITZ V., Une expérience inédite : « Danse au seuil du monde sur le WEB » 
• NOUIAILHAT A., Le carnet de voyage, une approche différente du voyage 
• SHANG L., CALLENS S., Géolocalisation fine et transformation de l’expérience 
• MINEC W., Dimension pèlerine de l’itinérance au long cours 
 

Table ronde,  

L’itinérance des profondeurs, une forme de pratique en devenir ? 
AVEC BOURDEAU PH. (GEOGRAPHE), JOURJON L. (FFCAM),  AMY B. (OPMA), DAMILANO F. (ALPINISTE), TROMMSDORFF C. 
(ALPINISTE),, SCHMIDT P. (TOUR OPERATEUR), BOUTROY E. (ETHNOLOGUE), CLOUET A. (AC/DC), NOBILI J. (CARNET 
D’AVENTURE), CLOCHERET C. (ITINERANTE), G. CHAPPAZ (GTA) 



Organisation des deux jours 

Itinérance des profondeurs, itinérance au long cours 
Vendredi 15 et Samedi 16 janvier 2010 – La Grave, salle polyvalente. 

 
 

Vendredi 15 janvier 2010 
 
9 h 30 Accueil à la salle polyvalente de La Grave. 

 
10 h – 12 h 00 Plénière (sous chapiteau) : sur quelques tendances remarquables  
  
12 h 00 – 14 h 00 Repas au restaurant Lou Ratel (tarif préférentiel colloque : 10 ! plat du jour et 
café, ou 12 ! plat du jour, dessert et café. A régler directement au restaurant) 
 
14 h 00 – 15 h 30 Ateliers 1 et 2 
Atelier 1 : Dimension esthétique et expérientielle de l’itinérance (sous chapiteau) 
Atelier 2 : Forme transmoderne et éco-itinérance (Gîte Le Rocher) 
 
16 h 00 – 17 h 30 Ateliers 3 et 4 
Atelier 3 : Pratiques itinérantes en mouvement (sous chapiteau) 
Atelier 4 : Milieu extrême, entre observation et récits réflexifs d'expérience (Gîte Le 
Rocher) 
 
18 h 30 Rencontres Expéditions : soirée Bourses Expé, premiers retours du Zanskar, 
Indochine, Amazonie, Kamtchatka, Pakistan. Voir programme complet sur www.rencontres-
expes.com (entrée libre) 
 
19 h 00 Repas (lieu au choix) 
 
21 h 30 : Soirée Rencontres Expéditions : ski à 8000, avec Fredrik Ericsson. Voir programme 
complet sur www.rencontres-expes.com (entrée libre) 
 
 

Samedi 16 janvier 2010 
 
9 h 00 – 10 h 30 Ateliers 5 et 6 
Atelier 5 : Expérimentations post-touristiques (sous chapiteau) 
Atelier 6 : Projet territoire et produits touristiques (Gîte Le Rocher) 
 
11 h 00 – 12 h 30 Table ronde (sous chapiteau) 
L’itinérance des profondeurs, une forme de pratique en devenir ?  
 
Repas (lieu au choix) 
 
Après-midi – découverte du pays et pratiques sportives de nature, ou Rencontres Expéditions : 
retours d’expé, tables rondes, ateliers pratiques de 14h à 19h (entrée libre) 
 
19h : repas « Rencontres expé » à la salle polyvalente (10 !, à régler sur place) 
21h : Soirée Rencontres Expéditions « Trois visions, trois pratiques des 8000 », avec Simone 
Moro, Erhardt Loretan et Edurne Pasaban. Voir programme complet sur www.rencontres-expes.com 
(entrée libre) 



Organisateur 
Réseau sportsnature.org 
http://www.rencontres-expes.com/ 
Laboratoire Territoires, UMR PACTE 
GTA (Grenoble) 
 
Contexte 
Ce colloque s’intègre aux 7° rencontres expéditions qui ont lieu chaque année à la Grave. 
Vous pouvez consulter le site et le programme à l’adresse suivante : 
http://www.rencontres-expes.com/. Vous trouverez aussi des adresses d’hébergement. 
L’inscription au colloque et aux 7° rencontres expéditions est gratuite ! 
 
Comité scientifique 
AMY Bernard 
ANDRIEU Bernard 
DEBARBIEUX Bernard 
BESSY Olivier 
BOURDEAU Philippe 
BOUTROY Eric 
CORNELOUP Jean 
GRIFFET Jean  
HOIBIAN Olivier 
LE BRETON David   
MAJASTRE Olivier 
MAO Pascal 
MICHEL Franck 
OTTOGALLI Cécile 
RASPAUD Michel 
RAVENEAU Gilles 
SIROST Olivier 
VACHER Luc 
 
Comité d’organisation 
BERTHELOT Libéra 
CORNELOUP jean 
FALGON François 
LANGENBACH Marc 
MAO Pascal 
MARTIN Niels 
OBIN Olivier 
 
Lieu  du colloque 
La Grave (05) 
 
Publication des communications 
Ouvrage collectif sportsnature.org 
 
Contact colloque : j.corneloup@libertysurf.fr 



 

Informations pratiques 

Sportnature.org associé à l'Office de Tourisme de la Meije prennent en charge l'infrastructure et 
l'organisation du colloque. 
 
Accès à La Grave : La Grave – La Meije est un village de montagne situé à 1500m d’altitude, dans le 
nord du département des Hautes-Alpes. C’est également un haut lieu de l’alpinisme et du ski hors-
piste. Visitez le site www.lagrave-lameije.com pour plus d’informations. 
Plan d’accès : 

 
 

Gares SNCF : Briançon : 40 km, Grenoble : 80 km.  
Ligne de bus : LER 35, horaires sur www.vfd.fr, ou par tél. 0 820 833 833 
 
Repas de midi : un repas de midi est proposé aux participants au restaurant Lou Ratel, au tarif 
préférentiel de 10 ! (formule plat du jour et café), ou 12 ! (formule plat du jour, dessert et café). A 
régler directement sur place au restaurant Lou Ratel. Repas du soir au libre choix et à la charge des 
participants. 
 
Hébergement sur place : possibilité de se loger à La Grave ou Villar d'Arène (à 3 km) en gîte 
(compter entre 15 et 20 ! par nuit) ou en hôtel (30 à 60 ! selon catégories). Informations et 
contacts sur www.lagrave-lameije.com . Il est possible de réserver directement auprès de la 
Centrale de Réservation du Pays de la Meije : tél. 04 76 79 92 46. 
 
Profitez de votre séjour pour assister aux 8ème Rencontres Expéditions de La Grave, du 14 au 17 
janvier (entrée libre et gratuite) : films et diaporamas d'expéditions, tables rondes, expositions, 
salons... voir le programme complet sur www.rencontres-expes.com 
 
Informations ski : 
Téléphérique des Glaciers de la Meije (domaine hors-piste) : 
www.la-grave.com 
Station-village du Chazelet : 
http://www.lagrave-lameije.com/index.jsp?c=67244&exp=67244 
 
Toute autre information : 
Office de Tourisme, tél. 04 76 79 90 05 



 
 

 

Guillaume Vallot 


